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“physinue araussi apaisé la jalousie parfiis trésviolente, ques

g maladies ont diwinuds, elicz mol, & un degré ol jo- n'aviis -

 préoccupations intellectuelles, Overbery avait beaucoup ‘négligd’

a2 me mit dans la néeessitd, dit-il; de tourner vers Dicu toutes - |
“ mes pensées pour ne pas suceomber, et de me tenirferme dans




